Douarnenez. De sa quête généalogique, il exhume un naufrage 
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Anaïs DEMONT. 

En remontant ses racines douarnenistes, Hervé Guével s’est arrêté sur la disparition de son aïeul lors du naufrage du Telen mor, en 1927. Sous la faux d’une tempête, 18 marins ont péri. Aujourd’hui, il espère pouvoir retrouver les descendants de ces disparus en mer.

 

Un simple cahier scolaire consigne toutes les informations recueillies et triées par Hervé Guével. L’homme, dont l’histoire familiale puise ses racines dans les eaux douarnenistes, était, il y a encore trois mois, un novice en matière de recherche généalogique. « Je suis à un âge où on y pense, sachant que j’avais peu d’informations sur ma famille. »
Avant sa prospection, ce Nantais apprend des récits glanés lors des réunions de famille que ses grands-parents maternels sont de Douarnenez. L’arbre familial paternel l’est tout autant mais présente quelques pages blanches : son père étant décédé dans ses jeunes années. Son enfance et son adolescence se déroulent l’été sur les quais du Port-Rhu, « là où tout foisonnait ». Il tombe amoureux de la mer, si bien que « lorsque je n’ai plus d’eau autour de moi je suis perdu », avoue-t-il.

Un drame historique

Sans doute avait-elle un message à lui communiquer puisqu’en remontant jusqu’aux cimes de son histoire paternelle, son attention s’arrête sur le décès brutal de son grand-père, à bord d’un côtre. « Il était membre d’équipage du Telen mor, cette nuit du 31 mars 1927. » Avec lui, dix-sept autres marins tentent de braver les éléments, perdus dans le fracas de la tempête.

Sur le site qu’il a débuté, quelques coupures de presse, succinctes, font état du naufrage de pêche qu’il qualifie « comme le plus meurtrier de Douarnenez, sinon, peut-être, du Finistère ». À l’époque, si peu de mots. De peur que l’écriture soit une deuxième sépulture et enfouisse l’espoir d’un retour ? « Cette information est restée dans les entrefilets. Les drames de la mer existaient, les gens vivaient avec ça », soumet-il.

Une vague le percute à son tour : la projection de la dernière nuit de son aïeul. « Ça m’a beaucoup travaillé. Je me suis imaginé cette nuit-là. Ils se sont sûrement vus partir. » Personne ne reviendra de l’équipage, dont trois marins ont été débarqués quelques jours avant. Leurs noms ont été récupérés auprès du Service historique de la défense (SHD) de Brest, dont les fonds lui ont été ouverts : Henri Perherin, René Lozachmeur, Corentin Lagadec, Marie-François Brusq, Alfred Moreau, François Le Gouil, Hervé Le Doaré, René Vigouroux, Alain Quéré, Eugène Urcun, Alfred Chapalain, Jean-Guillaume Guichaoua, Guillaume Celton, Joseph Pernès, Pierre Guével, Pascal Celton, Hervé Joncourt et Eugène Lozachmeur.

À partir des recherches réalisées, Hervé Guével a exhumé un naufrage, mais également le maillage solidaire qui se créait autour de l’activité de pêche. « Ces hommes ont fait vivre une population. Au-delà de mon grand-père, c’est toute une ville qui a été touchée. »
La mairie, l’association Mémoire de la ville de Douarnenez et encore le Chasse-Marée ont été contactés, afin de compléter le puzzle d’informations, « mais ce n’est qu’un début ». L’espoir principal d’Hervé Guével se porte à présent sur le rassemblement de petits-enfants ou arrières petits-enfants des marins disparus.

Hervé Guével, contact : rvguevel@free.fr ou 06 18 40 11 83. www.services44.com/telen-mor/index.html

